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DÈS le premier mois de 
la guerre en Ukraine, 
les répercussions du 

conflit ont commencé à se faire 
ressentir en Afrique. Hausses 
des prix, pénuries alimentaires, 
difficultés d’approvisionnement, 
les effets de la guerre en Ukraine 
se sont diffusés de manière per-
nicieuse sur le continent. Au Ga-
bon, certains aliments de base 
comme l'huile ou la farine de blé 
ont connu des ruptures. A cela 
s'ajoute l'augmentation constante 
des prix qui grève le panier de la 
ménagère.
Selon le Programme des Nations 

unies pour le développement 
(PNUD), la guerre en Ukraine, 
dans toutes ses dimensions, a 
exacerbé une crise mondiale du 
coût de la vie jamais vue depuis 
au moins une génération, com-
promettant des vies, des moyens 
de subsistance et la réalisation 
de l’aspiration des peuples à un 
monde meilleur d'ici à 2030.
L'offensive russe en territoire 
ukrainien a eu des conséquences 
directes sur le commerce inter-
national, que ce soit en termes 
d'arrêt de productions/livraisons 
de biens, et d'incertitudes sur les 
marchés mondiaux.
Il revient donc à l'Afrique doit 
s’adapter aux conséquences de 
cette nouvelle donne.

Quel impact en 
Afrique ?
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Moscou fait face une 
série de sanctions, 
notamment éco-

nomiques, diplomatiques et 
sportives, mises en place par 
les États-Unis, l'Union eu-
ropéenne, ainsi que d'autres 
institutions et pays occiden-
taux, à la suite de la guerre en 
Ukraine. Voici un résumé des 
principales mesures prises 
par l’UE contre la Russie de-
puis février 2022 :
Pétrole : embargo sur l’es-
sentiel du pétrole russe, pla-
fonnement du prix du pé-
trole russe à destination des 

pays tiers.
Charbon : embargo sur le 
charbon russe.
Or : embargo sur l’or russe.
Banques et finance : exclu-
sion de plusieurs banques 
russes du système bancaire 
Swift, gel des avoirs de la 
Banque centrale russe hors 
de Russie, interdiction des 
transactions en cryptomon-
naies avec les ressortissants 
russes
Transports : fermeture de 
l’espace aérien européen à 
l’aviation russe, des ports de 
l’UE aux bateaux russes, des 
routes de l’Union aux trans-
porteurs russes.
Commerce : interdiction de 

vente d’avions et d’équipe-
ments aux compagnies aé-
riennes russes, interdiction 
d’importer des produits si-
dérurgiques russes finis et 
semi-finis, interdiction d’ex-
porter des moteurs de drones.
Armes : interdiction de vente 
d’armes et équipements mili-
taires à la Russie.
Médias : interdiction de dif-
fusion dans l’UE des médias 
Russia Today et Sputnik.
Individus et entités : inter-
diction de séjour et gel des 
avoirs de Vladimir Poutine, 
d’oligarques russes et d’un 
large nombre de personnes 
et entités soutenant l’effort 
de guerre de la Russie.

Les principales sanctions 
contre la Russie
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DANS la nuit du 23 au 
24  février 2022, les 
Ukrainiens sont bru-

talement tirés de leur sommeil : 
des explosions sont entendues 
dans le Donbass, mais égale-
ment jusqu’à Kiev et Odessa. 
La Russie de Vladimir Poutine, 
n'acceptant pas le rapproche-
ment de l'Ukraine avec les dé-
mocraties occidentales, encore 
moins son désir d'adhérer à 
l'Otan, déclenche une guerre 
pour reprendre le contrôle de 
cette ex-république soviétique 
dirigée par Volodymyr Zelensky.
"Nous savions… Je suis allé me 

Ukraine : déjà une année 
de guerre…
IL y a un an, jour pour 
jour, la Russie lançait 
son offensive qualifiée 
d'" opération militaire 
spéciale" en Ukraine. Une 
entrée en guerre résul-
tant de longs mois de 
tensions entre les deux 
pays. Depuis, le conflit 
s'est enlisé, tandis que 
l'impuissance de l'ONU 
fait débat.
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coucher. Mais la nuit a été très 
courte, car je savais qu’à un mo-
ment donné, dans les heures qui 
suivraient, quelqu’un allait me 
réveiller et c’est exactement ce 
qui s’est passé. Vers 4 heures du 
matin, j’ai été appelé par mon 
chef d’état-major. Il m’a juste 
dit brièvement : "Ils sont là", ce 
qui signifiait que l’invasion avait 
commencé. Ce ne fut pas une 
surprise pour nous, car nous l’at-
tendions", a confié le secrétaire 
général de l’Otan Jens Stolten-
berg, dans un entretien il y a une 
semaine à l'AFP.
Un an après l ' invasion de 
l'Ukraine par la Russie, le conflit 
s'est enlisé et la guerre fait tou-
jours rage. Sur le champ de 
bataille ou en exil, des milliers 
de victimes se comptent dans 
les deux camps. Plongé dans le 
noir et le froid après la destruc-
tion par des bombardements 
russes d'une bonne partie de 
l'infrastructure énergétique du 
pays, l'Ukraine meurtrie n'a pas 
craqué face à la Russie de Vladi-
mir Poutine qui ne recule pas.
Alors que l’impuissance de 
l’ONU à ramener la paix fait 
débat depuis un an, le monde 
assiste à la formation de deux 

principaux blocs. D'un côté, 
l'Ukraine et ses soutiens occi-
dentaux avec en tête de file les 
États-Unis qui ont saisi l'op-
portunité de retrouver leur lea-
dership, et de l'autre la Russie et 
ses supporters opposés à l'hégé-
monie occidentale.
À la veille de l'entrée du conflit 
dans sa deuxième année, l'As-

semblée générale de l'ONU vo-
tait hier jeudi, sur une résolution 
réclamant une paix "juste et du-
rable" en Ukraine. Mais cela suf-
fira-t-il ? D'autant plus que mal-
gré les sanctions économiques 
et appels à la fin de l'agression 
de l'Ukraine, Vladimir Poutine 
a réaffirmé le 21 février dernier 
lors de son discours à la nation, 

sa détermination "à atteindre 
méthodiquement ses objectifs".
Il faut se rendre à l'évidence : la 
confrontation avec la Russie peut 
être de longue durée, comma l'a 
souligné le secrétaire général de 
l'Otan. Le monde qui subit déjà 
de plein fouet les conséquences 
de ce conflit, en particulier l'in-
flation, doit s'y préparer.

Les soldats ukrainiens résistent depuis un an contre l’offensive russe Ph
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